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Cette disproportion entre l’expérience que 
nous avions vécue et le récit qu’il était possible 
d’en faire ne fit que se confirmer par la suite. 
Nous avions donc bien affaire à l’une de 
ces réalités qui font dire qu’elles dépassent 
l’imagination. Il était clair désormais que 
c’était seulement par le choix, c’est à dire 
encore par l’imagination que nous pouvions 
essayer d’en dire quelque chose.
Robert Antelme, L’Espèce humaine, 
Avant-propos, p. 10

Essayons de nous en approcher de la 
seule façon possible, en évitant l’insanité 
de la théorie, je parle de l’imaginaire 
[…]. Et tout ceci est inventé, et tout ceci 
peut être nié, et dans la syntaxe et dans 
la teneur du vocabulaire.
Marguerite Duras, L’Été 80, p. 74
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